
  

                                                                                                                                                                                                                                                                                                
   

   

   

 Nous sommes dix-neuf, ce dimanche, jour du printemps pour admirer notre beau  Verdon  dans 

sa partie canyon des Basses Gorges. Le Verdon peut se découvrir l’été en canoë à partir de la 

base nautique de Montpezat, très jolie balade pour les amateurs de sport nautique. Nous, nous 

allons l’aborder par le haut en parcourant un joli sentier de randonnée. 

 

 
 

                                                                                           

       
 

  AAAUUUTTTOOOUUURRR   DDDUUU   GGGRRRAAANNNDDD   CCCHHHÊÊÊNNNEEE 

BAUDINARD    20 MARS 2022 

C’est le printemps ! 

La météo est passable mais il ne 

pleut pas et on sait que de toute 

façon, on ne pique-niquera pas 

dans le froid puisqu’on est attendu 

sans test et sans masque au seul 

restaurant du coin ouvert en cette 

saison. 

Le départ se fait du parking  situé à 

la sortie du village en direction du 

lac de Sainte Croix, près des 

chaudrons de charbonniers. 

Le sentier est balisé tout le long, on ne peut pas se 

tromper. Il s’enfonce dans la forêt de chênes verts 

ou éouvière. Cette forêt était exploitée jusqu’au 

début du vingtième siècle comme le montrent les 

différentes charbonnières reconstituées (que nous 

n’avons pas vues !) et aussi les nombreux 

emplacements qui jalonnent le sentier. 

Cette forêt est caractéristique de Haute-Provence, 

chênes verts en majorité mais aussi érables de 

Montpellier et beaucoup de genévriers. 



  

Un sentier pédagogique permet de reconnaître les différentes espèces. Nous remarquons de 

belles fougères. Hélas, le manque d’eau se fait sentir. Elles ont soif !! 

Un parcours de santé incite les sportifs à entretenir leur forme. Ce n’est pas pour nous ! 

La première partie du sentier nous amène jusqu’au premier point de vue. On y admire le 

barrage et le lac de Sainte Croix. Tout est calme et paisible, les villages sont comme endormis. 

Ils vont bientôt se réveiller avec l’arrivée des touristes à la recherche d’authenticité ! 

    
 

Le sentier repart dans la forêt puis longe le canyon. Nous apercevons alors le Verdon, toujours 

aussi remarquable avec sa belle couleur qu’il garde même quand le ciel est gris ! 

Le canyon de Baudinard est un long couloir de 13km bordé de falaises de 100 à 150 m de haut 

en surplomb ou en à pic. Par endroit, il n’a qu’une dizaine de mètres de large.  

 

 
 

De nombreux points de vue sécurisés permettent d’admirer le panorama. 

 

Le sentier est vraiment aisé et agréable. Le printemps pointe le bout de son nez. Les violettes, 

les premières orchidées sauvages et surtout une foule de petites jonquilles sauvages nous 

émerveillent ...... Nous sommes intrigués par un grand rapace, aigle ou vautour ? Nous n’avons 

pas de spécialiste pour nous éclairer ! 

De nombreuses grottes s’ouvrent 

dans ces falaises et certaines sont 

immergées. On y a découvert de 

nombreux outils néolithiques comme 

des pointes de flèches et des 

fragments de hache. La découverte la 

plus importante a été une tombe 

d’enfant avec de nombreuses 

offrandes, dans la grotte dite «grotte 

Murée». Des fragments de 

céramiques : vases, écuelles, bols ont 

été retrouvés dans les grottes de 

Baudinard (Cet G). Tous ces objets 

sont répertoriés au musée de 

Quinson. 

Depuis la Préhistoire jusqu’à la 

seconde guerre mondiale, ces grottes 

ont servi d’abris. Elles continuent à 

abriter actuellement des espèces 

protégées comme les Chauve-souris.  
 



  

 Nous arrivons en vue du lac de Montpezat et sa base nautique. A partir de ce moment, le 

sentier remonte légèrement, quitte le bord du Verdon direction Est et retour au parking. Nous 

avons marché près de 3h, à peu près 7km,  mais peu de dénivelé ....... 

 

                                                                           

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                              
 

 

Il est déjà 16h quand nous sortons de table. Le temps s’est dégradé. Pas de soleil, du vent et il 

fait froid. Oui mais on ne peut pas ne pas faire un petit tour à Notre Dame de la Garde de 

Baudinard ! 

Heureusement, elle est accessible en voiture ! 

 La chapelle est située à 709 m d’altitude et jouit donc d’un point de vue imprenable sur le lac 

de Sainte Croix. Il y a même une table d’orientation. Cette fois-ci, vu le temps, on ne s’attardera 

pas trop ! 

Cette chapelle du XVI° siècle est dédiée à la Vierge Marie qui assure la protection du village. 

Une messe y est célébrée tous les 15 août. 

On a bien pris l’air, et ça creuse ! 

Direction le restaurant : Les 

Cavalets. 

 

Grâce à Annick et Francine, une 

table nous est réservée. George, 

le mari de Francine nous a 

rejoints. Nous sommes 20 et pas 

tous seuls ! Nous apprécions la 

chaleur et la convivialité de ce 

restaurant que nous ne 

connaissions pas pour la plupart. 

  

Belles assiettes, bien garnies, joli 

point de vue sur le lac, belle 

terrasse pour les beaux jours ...... 

 

Un chouette moment d’autant 

plus désiré et apprécié que nous 

en étions privés à cause de la 

pandémie ! 
 

 

 



  

De cette chapelle part un magnifique sentier. Il rejoint le parking du matin. Sa vue sur le lac est 

magnifique. ça sera pour une prochaine fois ......... 

 

 
 

Par des siècles de pluie, par des siècles de vent, Le délire de l’eau, la rage des saisons. 

Piaffant en bouillonnant comme un cheval dément, Il court vers la Durance. 

On l’appelle Verdon. 

 

Vette de Fonclare 

 

 

                                                                               

Patiemment la rivière a 

rongé le calcaire, 

Fracturant, érodant, 

broyant, pulvérisant, 

Des millions d’années 

qu’elle brise la pierre 

Et un temps infini qu’elle 

défit le temps ! 
 

L’eau furieuse, émeraude 

dévale en écrasant 

Tout ce qui devant elle 

s’oppose à sa ruée, 

Bouillonnant, sinuant, 

crachant comme un 

serpent 

Au fond des gorges bleues 

profondément creusées 
 

 

 

Marie-Pol – Pol -Pol -

Pol 
 


